L’ÂNE DU DHOBI 


Shuddarapata, le blanchisseur aimait beaucoup son âne, mais il n’avait pas les moyens de le bien nourrir. 
Un jour en rentrant de chez lui à travers une grande forêt épaisse, son âne qui était devenu si faible, trébucha. « Ma pauvre bête que tu es devenue faible ! si seulement je pouvais te donner de   meilleur fourrage ! »dit-il à son âne. 
Voilà qu’il aperçoit un tigre non loin de là.  
« Qu’est ce que c’est ? » 

Or ne voilà-t-il pas que c’est un tigre mort –  

 « Comme je suis heureux qu’il ne soit pas vivant ! » dit-il 

Il était sur le point de continuer son chemin, il s’arrêta soudain, une pensée venait de surgir de son esprit. 

« Ca y est ! Je vais écouler cet animal et amener la peau chez moi Mon âne ne manquera jamais de nourriture » 

Il dit à son âne tout en enlevant la peau du tigre : 
«  Tu vas bientôt devenir un tigre féroce mon cher, et tu mangeras tous les maïs que tu voudras. Ainsi recouverte de cette peau la nuit tu peux aller dans les champs de maïs. » 

 Ainsi fût fait, la nuit venue, le maître revêtit son âne avec la peau du tigre et l’amena aux champs de maïs et lui dit : « Va mon petit chou et mange autant que tu désires, je reviendrai le matin pour te ramener »

Une heure plus tard, lorsque le fermier et ses hommes vinrent voir leur champ, ils aperçurent l’animal dans leur champ de maïs, ils eurent peur et s’écrièrent :  « C’est un tigre sauvons-nous ! » et l’âne dévorait les maïs à belles dents, sans être dérangé.
 Le matin, le blanchisseur le ramena chez lui. Cela continue pendant plusieurs jours  

Puis un beau matin, il dit à son âne :  
   «Tu es devenu gros. Si tu continues comme ça tu ne pourras plus entrer dans ton écurie ! »
Mais une nuit le fermier et ses hommes revinrent et aperçurent de nouveau l’âne-tigre, ils se dirent entre-eux : 
 « Qu’est-ce qu’on va faire ? nous n’y pouvons rien » 

Juste à ce moment là, l’âne entendit le braiment d’une ânesse « EE-an ! EE-an ! »et il se mit à lui répondre : « EE-an ! EE-an ! ».

Le fermier et ses hommes constatèrent alors qu’ils s’étaient laissés duper et que ce n’était qu’un âne déguisé. Ils se précipitèrent sur l’âne aussitôt et le battirent à mort.
Le matin, le blanchisseur fut choqué de voir l'âne mort : «  Hélas mon âne comment cela s’est-il passé ? » 

                       Morale : Le SILENCE est de l’OR 




 Texte original tiré de PANCHATANTA écrit aux environs de 200 avant J. Christ par Vishnu SHAR 
Contes écrits pour les fils d’un roi.Vishnu leur enseigna la morale à travers la     bouche  des animaux qui parlaient et couraient des aventures. 
Ces contes n’ont pas perdu leur nouveauté aujourd’hui. L’âne de DHOBI est l’un de ces contes. 
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